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La soumission
L'Allemagne a tout éruiaé : equîvo-

jques, faux-fuyants, bravades et jéré¬
miades : il ne lui restait qu'à se sou¬
mettre. Elle se résoud à signer sans
conditions selon le vœu de ses natio¬
naux en grande majorité, vœu consa¬
cré par l'assemblée de Wein*"'- On
ïui a refusé toutes conoossions et tout
Idélai. Elle sex6iute dans une lettre
Où M. von Ud-nial, président de la dé¬
légation allemande, proteste contre
j, 1 »wt8 de violence » et n « force supé¬
rieure», eii déclf-rant que la Ré¬
publique allemande ne renonce pas

Fûur cela à sa manière de coneeyqirinjustice inouïe des conditions de
paix.,, » Nous connaissons sa manière
de concevoir l'injustice — et la justice !
Notre ennemie peut maudire ses ju¬

ges; elle ne saurait désormais les ré¬
cuser. En signant sans conditions, elle
reconnaît que -<1 Allemagne est res¬
ponsable des pertes et dommages su¬
bis par les alliés en conséquence de ia
guerre imposée par l'agression ». En
acceptant le principe, el e accepte tou¬
tes les mesures qui en assureront l'ap¬
plication. (Jest ur poiiii acquis. Elle
vient de contresigner te procès-verbal
de ses aveux. Ce papier-là ne sera ja¬
mais déchiré.
A la question qui se posait ces jours

derniers : 1 Allemague signera-t-elle ?
se substitue celle ci : l'Allemagne exé-
cutera-t-elle le traité ? Nous n avons pas
oublié les menaces d'agitation révolu¬
tionnaire des soc al-demociates ni les
calculs cyniques des impérialistes se
flattant par ia signature de gagner du
temps, et aussi des vivres et des condi¬
tions meilleures.
Dans la note où le gouvernement

allemand se déclarait prêt à signer sous
réserves de conditions, il déclinait
« toute responsabi ité quant aux consé¬
quences qui pourraient menacer l'Al¬
lemagne quand apparaîtra l'impossi¬
bilité d'exécuter les cond.tions de
paix. » Il réfutait par avance « tout
reproche de fausseté ». Ces précautions
dilatoires "s'entendent assez Ijien. Mais
dans l'ultimatum des alliéé M. Cle¬
menceau a pris so.n de marquer qu'ils
tiendront l'Allemagne pour responsa¬
ble de l'execution du traité dans tou¬
tes ses otipu.ations. C'est la caution de
la paix future.
Nous sommes les maîtres de l'heure,

comme nous l'avons été du champ de
bataille et du terrain diplomatique.
Nous saurons gagner la paix jusqu'au
bout, comme la guerre. Nous maintien¬
drons l'Allemagne par la force sur le
chemin de la justice. En Violant les
sngagements prm, l'Allemagne con¬
sommerait sa ruine. Il n y va pas seu¬
lement de son honneur, dont se préoc¬
cupe un peu tard M. von Haniel, il y
va de sa vie.

LE FAIT MORAL
DU TRAITÉ DE PAIX

LA CAPITULATION DE L'ALLEMAGNE
La signature aura lieu h Versailles à la tin de la semaine

De nouveaux plénipotentiaires allemands sont désignés à cet effet

A l'heure décisive de la signature, quand,
Je masque tombé, il s'est agi pour elle
l'exprimer son suprême espoir, la Répu¬
blique allemande n'a pensé ni à Dantzig,

Èi à la Sarre, ni à la Pologne, ni aux mil-ards que les a-lliés lui réclament ; elle
b'a songé qu'au kaiser et aux criminels
qu'elle doit livrer.
Depuis deux mois, à Versailles, elle

Semblait diriger ses efforts à s'alléger
surtout de redevances financières et d'o¬
bligations économiques. Elle nous mena¬
çait tour à tour de sa disparition par le
bolchevisme ou la famine, chantage de
débiteur agitant aux yeux de son créan¬
cier l'épouvantail de son suicide. L'ulti¬
matum, brusquement, anéantit l'échafau¬
dage énorme de ses arguments, et le cri
fcincère, enfin, s'échappe : les clauses ca¬
pitales du traité apparaissent tout autres,
Ce sont celles de la responsabilité de la
guerre et des sanctions. On offrirait au¬

jourd'hui Dantzig à la république alleman¬
de en échange de l'empereur qu'elle a dé-\
trôné, qu'elle préférerait son empereur;
ta lui remettrait 20 milliards contre l'a-
.Veu de sa culpabilité, qu'elle aimerait
jtnieux payer.
Ainsi le dernier renfort, l'armature de

la République allemande se révèlent : ils
fcont l'âme même de l'empire. Les débats
bur le commerce, l'argent, les territoires

Îl'étaient que des actions secondaires dea lutte, destinées à en cacher le véritable
objet. Le peuple allemand croyait que ses
délégués protégeaient ses propriétés et sa
bourse; il s'agissait au fond de le main-
itenir dans l'unité formée par leg_ Hohen-
Eollerns. Une dette nationale, si lourde
qu'elle soit, se paie quand le pays pro¬
nuit; elle renforce l'union au lieu de la
idétruire. Malgré les 5 milliards, la France
a connu, de 1872 à 1880, une période de
prospérité économique splendide. Les mil¬
liards que les alliés imposent à l'Allema¬
gne pouvaient donc lui (aire trouver, dans
Je devoir commun de les payer, un renoù-
fveau de production industrielle et d'union
patriotique. L'essentiel même du germa¬
nisme était, en tuut cas, sauvé.
Mais que le peuple allemand apprenne

jque ses dirigeants se sont, pour lui, re
connus imposteurs et coupables, l'inlan
gible idole s'écroule et, avec elle, le prin
cipe vital de la confédération. Depuis
Fichte qui, après Iéna, posait le moi en
face du monde et le moi allemand au cen¬
tre de l'humanité, jusqu'à Treitschke qui,
après 1870, exaltait le Germain au-dessus
'des peuples et la Prusse au sommet de
l'Allemagne, tous les maîtres d'outre-
Rhin, philosophes de haute marque ou
instituteurs, ont travaillé sans relâche à
l'édification de l'orgueil allemand. La
puissance économique de l'empire n'était
pas la cause, mais la résultante de son
pnité morale. L'Allemand n'a conquis, tué,
.pillé qu'au nom d'une vérité supérieure,
comme les inquisiteurs torturaient pour la
gloire de leur fanatisme. La foi alleman¬
de, la souveraineté allemande étaient de
droit. Le ciment qui liait ces royautés et
ces provinces en faisceay formidable était
leur conscience apprise d'appartenir à une
4-ace élue.
La République allemande a précipité la

Signature de l'armistice, avant que la gran¬
de bataille de Foch ait donné ses fou¬
droyants effets, pour que le prestige de
l'organisation militaire impériale restât
intact aux yeux des Allemands. Brock-
dorff-Rantzau a reculé aux dernières li¬
mites la signature du traité de paix pour
Sauver aux yeux des Allemands l'unité
Jv'«nte, la discipline morale de l'empire.

t ^r£r\"pr.flit. celui où le kaiser, en aoûta»u, a jeté-WQ0n(ie( ne s'est montré danstoute sa précisior. xyj'à son dernier sur*eaut, au choc rendu mettable de ces dau¬
bes morales que M. Clemem,»^ rappelait' à chaque envoi de texte, et dont Bn^kdorffnoyait l'importance dans, le tintamarre
confus de ses contre-propositions.
Si la Société des nations a un sens, elledoit s'élever sur le monde civilisé com¬

me l'ultime expression de l'équité humai¬
ne. La force de M. Wilson a toujours été
îà, dans cette idée de justice que le hasard
lui a fait représenter. Le premier grand
procès à résoudre, celui dont dépend toutl'avenir, est celui de tout un passé d'er¬
reurs qu'incarnent Guillaume II et ses

euppô|s. La Société des nations pourra de¬
venir plus tard un tribunal d'équilibration
financière, économique, voire de la lutte
internationale des classes, mais elle ne
peut naître que sous l'aspect certain dudroit. Dans sa dernière crise, la Républi¬
que allemande l'a compris. Elle a chan¬celé sous l'angoisse. L'âme de l'empire,qui est encore la sienne, a senti du coupqu'elle se désagrégeait. Les comédies po¬litiques et les scénarios préparés ne dissi¬
mulent plus rien. Le fait moral se dresse
flans son importance plénière. La victoire
nés alliés est bien, selon la formule de¬
venue banale, celle de la force mise au
service du droit contre le droit esclave etproduit de la force.

Jacques DUVAL,

Paris, 24 juin. — Les dernières phases
qui ont abouti à la capitulation finale de
l'Allemagne ont été mouvementées. Retra•
çons succinctement ces faits historiques.
Dimanche soir, à onze heures quinze, les

alliés avaient fait remettre à von Haniel, à
Versailles, le refus repoussant toute modi¬
fication du traité de paix.
Lundi, à deux heures quarante-cinq du

matin, M. von Haniel faisait parvenir au
secrétariat de la Conférence une nouvelle
Note demandant un délai de quarante-huit
heures. Le secrétariat de la Conférence fai¬
sait immédiatement traduire le document
rédigé en allemand. Peu de temps après,
M, Dutasta, secrétaire général de la Confé¬
rence, el son chfj de cabinet, M-. Amavon,
se rendaient chez M. Clemenceau. Il prit
connaissance du document et pria M. Du¬
tasta d'aller le communiquer à MM. Wilson
et Lloyd George'; Quand M■ Dutasta se pré¬
senta chez M. Wilson, le président dor¬
mait, mais on n'hésita pas à le réveiller. Il
se vêtit en hâte et reçut dans sa chambre à
coucher les diplom ites français.. Il fut
d'avis que le conseil des Quatre se réunisse
de bonne heure dans la matinée, et expri¬
ma sa satisfaction qu'en lui apportant à la
première heure le document on lui eût don¬
né la possibilité de réfléchir tout à son aise.
Chez M. Lloyd George, on réveilla te se¬

crétaire particulier M. Hanhey. Là on hé¬
sitait devant la responsabilité de troubler
le sommeil du chef de gouvernement. Ce¬
pendant on s'y résolut. Le premier minis¬
tre exprima sur-le-champ son avis, et com¬
me il se sentait encore un peu indisposé à
la suite de son voyage sur le front, il de¬
manda que la réunion eût lieu chez lui.
MM. Dutasta et Arnavon regagnèrent le

quai d'Orsay après avoir prévenu M. Son-
nino, chef de la délégation italienne, et le
baron Mahino, ministre des affaires étran¬
gères du Japon.
A neuf heures du matin, MM. Lloyd

George. Wilson et Clemenceau, Sonmno et
Makina étaient chez M. Lloyd George. La
délibération ne fut pas longue, car tout le
monde était d'accord A dix heures trente,
la délégation allemande recevait la réponse
finale des alliés.
Refus pur et simple d'accorder le moin¬

dre répit. Les délégués allemands manifes¬
taient une grande dépression. 11M. vont
Haniel et von Lersner déclaraient ouverte-
mont que le peuple allemand se déshono¬
rerait pour toujours s'il consentait à livrer
des chefs de son armée et à assister sans
protester à la mise en fugement de son
ex-kaiser. Von Haniel était décidé à ne pas
remettre lui-même au colonel Henry la ré¬
ponse de Weimar et à ne pas signer le
traité de paix. j
A quatre heures quinze, un radiotélé-

gramme de Weimar arriva à l'adresse de
von Haniel. Ce Message fut déchiffré en
un quart d'heure.
A quatre heures cinquante, von Haniel

faisait demander d'urgence le chef de la
mission militaire française. Le colonel
Henry se rendit dans les bureaux de la dé¬
légation. Le baron von Lersner lui remit
sans commentaire une courte note que von
Haniel avait rédigée et signée de son nom
à la suite du télégramme chiffré qu'il avait
reçu du gouvernement allemand. C'était ta
capitulation finale de l'Allemagne.
Le colonel Henry monta en automobile et

se rendit au ministère des affaires étran¬
gères. Il rendit compte au ministre de la
remise du document et remit celui-ci au
ministre.

LA SIGNATURE
Paris, 23 juin, -r- La signature de la paix

n'aura pas lieu avant vendredi au plus tôt.
La nouvelle délégation n'arrivera pas, en
effet, avant mercredi. On procédera proba¬
blement jeudi à une minutieuse vérification
des pouvojke, portant non - seulement sur
les termes des pièces accréditant les délé¬
gués. mais aussi sur les sceaux les authen¬
tifiant.
D'autre part, il sera nécessaire de procé¬

der à une nouvelle impression du préam¬
bule du traité de paix où sont consignés les
noms des délégués allemands qu'il faudra
rectifier lorsqu'on connaîtra la composition
exact de la nouvelle délégation. Il est dés
maintenant acquis que von Haniel n'est pas
désigné pour signer le traité de paix.

Déclarations du président Bauer
Berlin, via Bâle, 23 juin. — Les déclarations

suivantes ont été faites par le président Bauer
à un rédacteur des « Nouvelles politiques -et
parlementaires» de Berlin

de paix afin de dissiper la méfiance et la hai¬
ne et de créer des relations amicales avec les
travailleurs de tous les pays, car seule une col¬
laboration internationale permettra d'adoucir
la servitude et la misère du prolétariat mon-
dial. »

Le gouvernement d'empire a pleins
pouvoirs

Bâle, 23 juin. — L'Assemblée nationale a
déclaré juste la conception d'après laquelle
le gouvernement d'empire a, comme aupa¬
ravant, pleins pouvoirs pour signer le traité
de paix.
Weimar, via Bâle, 23 juin. — La réponse de

l'Entente est arrivée dimanche à dix heures
du soir. Le cabinet s'est réuni à onze heures
et après une courte délibération a adressé à
l'Entente une nouvelle Note demandant de pro¬
longer le délai de 48 heures Les communica¬
tions télégraphiques avec Versailles étant dé¬
rangées, la réponse arriva seulsmmt dans la
matinée d'aujourd'hui lundi, apportant un re¬
fus pur et simple.
Le cabinet se réunit alors de nouveau et

décida de prier le président Fehrenbach de
convoquer l'Assemblée nationale aujourd'hui
pour une nouvelle consultation. Le gouverne¬
ment désirait obtenir de l'Assemblée de nou¬
veaux pouvoirs, ne considérant pas le voted'hier comme un blanc-seing, mais seulement
comme une autorisation de signer sous les
réserves formulées par le président du conseil
Bauer.

Au Conseil des Quatre
Paris, 23 juin. — Le Conseil des Quatre s'est

réuni aujourd'hui. Il a délibéré sur la question
des réparations à accorder à la Belgique parle traité autrichien; sur le sabordage de la
Scape-Flow. Ce sabordage a été renvoyé à une
commission spéciale composée d'experts mari¬
times qui examineront les conditions dans les¬
quelles a été opéré le coulage de la flotte et
proposeront des sanctions.

Au conseil des ministres!
Paris, 24 juin. — Les ministres se sont' réu¬

nis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous la
présidence de M. Raymond Poincaré. Ils ont
félicité le président du conseil pour l'heureux
aboutissement des négociations de paix. Puis
le conseil a examiné les différentes questions
parlementaires et politiques qui Sont liées à
ia signature de la paix.

Les membres du cabinet portent leurs
félicitations à M. Clemenceau

Paris, 23 juin. — Tous les membres du
cabinet se sont rendus vers 7 heures du soir
au ministère de la guerre pour apporter lesfélicitations au Président du Conseil qui a
reçu également la visite de M. Millerand,haut-commissaire de la République m Alsa-
et en Lorraine.

M. Clemenceau surveillera lui-même
les préparatifs de la signature

Paris 23 juin. — M. Clemenceau ira demain
à Versailles en compagnie de M. Dutasta pourse rendre compte des aménagements faits au
château en vue de la cérémonie de la signaturedu trait \

Un mot du président du conseil
Paris, 24 juin. — M. Clemenceau a apprisà cinq Heures cinq exactement, par un coupde téléphone, l'acceptation paç les Alle¬mands du traité de paix. Le président aalors serré la main des ministres et de ses

collaborateurs qui se trouvaient à l'hôtelde la rue Saint-Dominique en leur disant :
« Ah ! Messieurs, voilà quarante-neuf ans
que j'attends cette minute-ci I »
M. Clemenceau s'est rendu à l'hôtel des

Invalides, où il a assisté au tir du premier
coup de canon en l'honneur de la signaturedu traité.

A Versailles
Versailles, 23 juin. — Les forts de Satoryont tiré 100 coups de canon pour avertir la

population versailiaise de la bonne nouvelle.Toutes les cloches des environs ont sonné
de sept heures et demie à huit heures et
demie.

Versailles, 24 juin. — Par quelle voie mys¬térieuse le public versaillais a-t-il connu
presque à la minute où les délégués l'ap¬prenaient eux-mêmes la décision du gou-vernefiient d'empire? Toujours est-il que,dès cinq heures, la foule se portait vers
l'hôtel des Réservoirs, siège de la déléga¬tion allemande, et que des barrages de¬
vaient être en hâte organisés, par crainte
d'incidents. Des cordons de troupes furent
établis, mais la foule, cette fois, ne songeait
pas à conspuer les Allemands, qui, du reste,avaient eu l'idée de ne point quitter leurs
appartements. De tous les groupes mon¬taient des refrains patriotiques; et quandl'es premiers coups de canon éclatèrent, l'en¬thousiasme ne connut plus de bornes. De¬
vant les cafés où jouent chaque soir desorchestres symphomques, des bals s'organi¬sèrent. On dansa avec frénésie jusqu'à uneheure avancée de la nuit. Les élèves del'Ecole d'horticulture, ayant avisé dans la
cour de l'hôtel de ville des canons alle¬
mands, s'attelèrent à l'un de ces engins etle promenèrent dans les rues de la ville.
Pendant ce temps, là-bas, du côté de l'hôteldes Réservoirs, régnait un silence de mort.

Le traité devant la Chambre
Paris, 23 juin. — Le traité de paix signé,quand et comment sera-t-il ratifié par leParlement français? La Chambre a décidélu rr DC l , . , . ... Parlement français? La Chambre a décidé« Nous nous efforcerons d'exécuter le traité de nommer vendredi la commission spéciale

qui sera chargée d'examiner les clauses de
ce pacte, mais il est possible qu'elle ne le
connaisse officiellement que mardi pro¬
chain. On prévoit en effet dans lçs milieux
politiques que les formalités exigées pourfa signature nécessiteront plus de temps que
l'on ne pouvait tout d'abord l'espérer, étant
donnée l'obligation où se trouveront les re¬
présentants des puissances de procéder an
récolement des textes.
On ne croit pas que M. Clemenceau puisse

apporter le traité de paix avant vendredi au
Palais-Bourbon et on incline à penser que
ce dépôt pourrait bien n'être effectué quemardi.
Ce ne sera pas, croyons-nous, une simpleformalité. Le Président du conseil tiendra

en effet à résumer la tâche accomplie de¬
puis la signature jfte l'armistice.

Coïncidence et justice
Paris, 24 juin, t- Par une singulière et

frappante coïncidence, à la fin de l'après-
midi du 23 juin 11114 on apprenait à Paris
que l'archiduc François-Ferdinand et sa
femme venaient d'être assassinés à Sara¬
jevo; et le 23 Juin 1919, à la fin de l'après-
midi, le premier coup de canon annonçait
à la population parisienne que l'Allemagne
avait accepté de signer sans conditions le
traité de paix.
Ainsi, à cinq années de distance, Jour

pour jour, heure pour heure, les deux évé¬
nements historiques se sont accomplis : ce¬lui qui devait provoquer la guerre et celui
qui a définitivement mis fin aux hostilités.

Comment Foch apprit ia nouvelle
Coblentz, 24 juin. — A Kreuznaeli, villed'eaux très cornue sur la Rhin, le maréchalFoch a son quartier général. Arrivé ce matin

avec une petite escorte, le maréchal s'installa
dimanqhe et attendit les nouvelles. Vers six
heures du soir, Foch, acoompagné de son chef
d'état-major, alla faire en auto une tournée
sur les bords du Rhin. Revenu une heure après,il était en conversation avec un général, quandle téléphone résonna. Foch rompit la conversa¬tion et alla à l'appareil.

« L'Assemblée nationale a voté l'acceptationde la paix, » disait une communication de Pa¬
ris, confirmée quelques minutes plus tard parMayence. Le maréchal ne prononça pas uneseule parole, mais son entourage comprit à
son attitude toute l'émotion que lui causaitcette heureuse nouvelle.

L'impression à Paris
Paris, 23 juin. — L'annonce de la nouvelle de

l'acceptation allemande des conditions du
traité de paix, connue après cinq heures au
ministère des affaires étrangères, gagna im-médiàtement les couloirs de ia Chamnre, les
rédactions de journaux et la ville par les édi¬
tions spéciales des journaux que sur les bou¬
levards les passants arrachaient. Des groupes
se formaient. On commentait la nouvelle quidélivrait des "journées énervantes et trop pro¬
longées des négociations, et ce fut bientôt l'en¬
thousiasme.
Du jour où l'Allemagne demanda l'armistice

et où le feu oessa sur les fronts, les drapeaux
sortirent, le pavoisement commença, les repas
s'expédièrent rapidement. On avait hâte de
descendre dans la rue. Les boulevards furent
bientôt trop étroits pour contenir 'ce fleuve.
Les taxis, les autobus durent abandonner la
place, changer leurs itinéraires,ou renoncer à
continuer leur service, et l'on revit ce qu'on
avait déjà vu durant trois jours : les hommes
et les femmes, bras-dessus bras-dessous, criant,dansant, faisant des rondes et des farandoles,
courant, entonnant la « Marseillaise ». on
traînait des canons allemands fleuris de dra¬
peaux. Les soldats alliés, ardents à se mêler à
la tète, étaient à chaque pas l'objet des ova¬
tions populaires.
Quand les pièces de 5, qui avaient tiré lasalve d'artillerie aux Invalides, voulurent re-

"gagner le fort de Vinfcenfiés, la foule les obli¬
gea à défiler par les boulevards. Des feuillagesarrachés au jardin des Invalides et aux arbres
de l'esplanade décorèrent vite les canons et les
caissons. Des jeunes filles, des femmes fleuri¬
rent les poilus escortés par une foule en délire.
Les artilleurs s'engagèrent rue Royâle tandis
que des milliers de poitrines les acclamaient
vigoureusement. Des jeunes gens étaient grim-'
pés aux côtés des artilleurs sur les caissons,voire sur les chevaux.
Au quartier latin, la jeunesse des écoles n'é¬

tait pas moins enthousiaste. On chantait, on
dansait et faisait des monômes. Dans certaines
rues de Montmartre, des bals improvisés réu¬nirent de nombreux couples évoluant aux sons
de phonographes. Place de la République, la
foule, descendue des faubourgs, était dense. Au
coin des rues les chanteurs ambulants ven¬
daient les chansons populaires
A la fin de, la soirée, comme lors de l'armis¬

tice, Mlle Chenal, brandissant des drapeaux,chanta la « Marseillaise » au balcon de l'Opé¬
ra, la foule reprenant en chœur. Des clairons,des trompettes, des pétards, des flammes du
Bengale éblouissantes, tandis que des milliers
de gosiers entonnaient le populaire « Made-lon ». A l'Opéra-Comique, la » Marseillaise »
était chantée après le second acte. A l'Opéra,Mlle Germaine Lubin chantait aussi les stro¬
phes immortelles après le second acte de
« Thaïs ». A la Comédie-Française enfin,- » Mar¬
seillaise » encore et de plus une poésie, « laPaix victorieuse». Dans les trois théâtres, en¬
thousiasme et accompagnement en chœur du
public. La fête des vainqueurs était commen¬
cée; elle dura jusqu'au milieu de la nuit.

En province.
1 Paris, 24 juin. — Les dépêches signalent
que l'annonce de l'acceptation par les Alle¬

mands des conditions de paix a suscité dans
le pays tout entier le pins vif enthousiasme.
De 5 h. 30 à 7 .heures dn soir, dépêches et
coups de téléphone annoncèrent dans tou¬
tes les grandes villes de France l'heureuse
nouvelle. Les journaux; par des éditions
spéciales, la firent connaître au public. Des
manifestations spontanées s'organisèrent ;
cortèges, chants d'hymnes patriotiques.Dans quelques villes, des retraites au,x flam¬
beaux parcoururent les rues au milieu de
la joie générale. Dans les régions libérées,
l'allégresse patriotique a été particulière¬
ment vibrante.

Congés dans les écoles
Paris, 23 juin. — M. Lafferre, ministre de

l'instruction publique, à l'occasion de la si¬
gnature de la paix, donne congé aux élèves
des Facultés, lycées et collèges le mercredi
25 juin.

L'enthousiasme en Alsace
et en Lorraine

Strasbourg, 24 juin. — A sept heures du
soir, les journaux publièrent des éditions spé¬ciales annonçant la signature des Allemands.
Aussitôt, un enthousiasme indescriptible s'em¬
para de Strasbourg, et la ville fut immédiate¬
ment pavoisée, tandis que les cloches des égli¬
ses sonnaient. La population se précipita avec
allégresse dans lés rues, puis des cortèges se
formèrent, qui parcoururent la ville en chan¬
tant la « Marseillaise ».

Devant la statue de Kléber et devant la mai¬
son de la Marseillaise, des manifestations se
produisirent, des milliers de personnes vinrent
acclamer la France.
De toutes les villes d'Alsace on annonce des

manifestations semblables.
Metz, 24 juin. — Hier, la voix grave et

puissante de la Mutte et une salve de 101
coups de canon tirés du fort Saint-Quentin
oint appris aux Messins que l'Allemagne si¬
gnait le traité de paix, rendant Metz et la
Lorraine à la France.
La joie est grande dans la ville.

En Belgique
Anvers, 24 juin. — Dès la réception de

la nouvelle annonçant que les Allemands
signeront la paix, le drapeau national a été
hissé sur la tour de la cathédrale, dont le
carillon a joué des airs joyeux. Les bateaux
ont aclionné leurs sirènes, les canons des
forts ont tiré des salves. Une foule enthou¬
siaste s'est répandue dans les rues.

En Grande-Bretagne
Londres, 24 juin. — La nouvelle de l'ac¬

ceptation des conditions de paix par lesAllemands n'a pas été accueillie à Londres
par les mêmes manifestations délirantes qui
marquèrent la réception de la nouvelle con¬
cernant la signature de l'armistice. La foule
s'est rassemblée dans la banlieue, et quel¬
ques pièces d'artifice furent tirées, et- querl-
se, à Leith et à Granton, les sirènes des
vaisseaux ancrés dans les ports se- firent en¬
tendre pendant plusieurs heures. A Edim¬
bourg, des milliers de personnes se rassem¬
blèrent au centre de la ville, poussant des
hourras frénétiques. Bientôt les maisons fu¬
rent pavoisées, et des feux de joie ont été
allumés par les enfants.

Le départ de M. Wilson
Paris, 23 juin. — M. Wilson partira le soir

de ia signature pour Brest, où il s'embarquera
le lendemain à destination des Etats-Unis.

La Suisse démobilise

Berne, 24 juin. — Le Conseil fédéral a l'in¬
tention de licencier les troupes mobilisées der¬
nièrement pou» protéger la frontière nord après
la signature du traité de paix.

Les représentants de l'Italie
Paris, 23 juin. — On assure que si la si¬

gnature intervient après jeudi, M. Tittoni,
ministre des affaires étrangères et chef de la
nouvelle délégation italienne à la Conféren¬
ce de la paix, aura le temps d'arriver avec
ses collègues poux la signature.

Us violent §_â le Traite!
A Berlin, des cavaliers de la garde

brûlent les drapeaux français
qui devaient être restitaés

Coblentz, 24 juin. — Seize drapeaux de la
guerre de 1870-1871, qui devaient être rendus
à la France, ont été enlevés du Zeugraus, à
Berlin, et brûlés.
Un offlcl6T et dix hommes de l'ancienne

cavalerie de la garde entrèrent au musée et
réclamèrent les trophées, menaçant de mort
les gardiens en cas de résistance. Ceux-ci ne

furent que leur désigner les drapeaux quitaient déjà emballés dans des caisses et
prêts à jrendre le chemin de la France.
Les caisses furent transportées par des

soldats et des étudiants au pied du monu¬
ment d Frédéric-le-Grand. On les ouvrit et
on y versa de l'essence. Quand les flammes
apparurent, quelqu'un commença à chanter
le « Deutschland uber ailes», qui fut repris
en chœur par la foule, et qui dura jusqu'à
e qu'il ne restât aux hampes que des mor¬
ceaux de métal noirci, tordus par le feu.
Deux dos drapeaux avaient été décorés

par Napoléon Bonaparte, . douze autres
avaient été capturés pendant la guerre de
1870 et deux au cours de cette guerre.

LE COULAGE
de la fwtte allemande

L'amiral allemand en conseil
de guerre

Londres, 24 juin. — L'amiral voit Reuter
sera jugé par un conseil de guerre naval.
Comment les Allemands *

expliquent leur crime
Berlin (via Bâle), 24 juin. — Il n'y a eu

encore aucune communication de source
officielle au sujet des événements de Scapa-
Flow, mais on prétend que la vie obligatoi¬
re à bord pendant des mois avait provoqué
chez les matelots des navires internés une
maladie qu'on appelait « la spechoze du
blindage cuirassé ». Les Anglais, au début,
se sont, dit-on, assez loyalement comportés
jusqu'au Jour où des troubles se produisi¬
rent à bord du vaisseau-amiral, ce qui ame¬
na un changement dans leur attitude. L'a¬

nglais .

postes de T. S. F. à bord de tous les bâti-
mirauté anglaise intervint et fit enlever les

m-ents, renvoyant chez» eux les matelots re¬
belles et exerçant un contrôle rigoureux
sur oeux qui demeuraient à bord. L'exaspé¬
ration causée par ces mesures fut très gran¬
de. Los Anglais passèrent en revue un mil¬
lier d'hommes et les renvoyèrent en Alle¬
magne, où ils arrivèrent samedi dernier.
Tous ces faits ont contribué à renforcer la
décision dos équipages de couler leurs bâti¬
ments plutôt que de les laisser au pouvoir
de l'Entente.

Un grand nombre d'Allemands
noyés

Thurso, 24 juin. — Le nombre des marins
allemands noyés à Scapa-Flow serait, croit-on,
considérable. Il y aurait peu de tués et de bles¬
sés du fait du feu ouvert contre eux par les
navires britanniques.

EXTERIEUR
«

Malgré la signature, les Allemands
marcheront contre la Pologne

Amsterdam, 23 juin. — Une proclamation
a été lancée par August Winning, représen¬tant de l'Allemagne auprès des républiques
d'Esthonie et de Lettonie, dans laquelle il
dit notamment :

« La population des provinces orientales
peut se reposer sur le gouvernement impé¬rial, r Le gouvernemnt actuel n'acceptera ni
ne signera une paix qui abandonne les pro¬vinces orientales. Il est résolu à résister par
la force armée à toute tentative des Polo¬
nais pour pénétrer dans les territoires en
litige, et ceci, soit que l'invasion polonaisedevance ou suive le refus de signer les
conditions de paix.

» Même au cas où le gouvernement serait
renversé parce qu'il refuse de signer et rem¬
placé par une minorité disposée à le faire,
nous, dans l'Est, nous n'accepterons jamais
une telle décision. La population de l'Est
doit demeurer ferme et accepter les graves
conséquences de cette attitude. »

RUSSIE

Ce que disent tes Journaux

La Finlande se constitue en république
indépendante

Helsingfors, via Londres, 23 juin. — La
Diète finnoise a adopté, le 21 juin, par 165
voix contre 22, un projet de loi comportant
une réforme de la constitution finnoise. Par
ce projet de loi, qui avait été primitivemeht
rejeté et a été repris en raison de l'échec
des propositions du gouvernement, la Fin¬
lande est désormais une république indépen¬
dante. Le premier président sera élu par la
Diète ou sinon far un plébiscite. Le prési¬
dent restera en fonct'ôns pendant six mois.
La Diète s'est ajournée après ce vote et ne
se réunira pas avant le 20 octobre.

Les Allemands attaquent en Esthonie
Reval, 24 Juin. — Le 2b juin au soir, un

détachement d'environ trois cents hommes
«^attaqué Vldrish, à 20 kilomètres au sudde Lerosal, et enlevé cette localité. Une con¬
férence devait avoir lieu entre les représen¬tants esthoniens et ceux de la landwehr, le
îL J n..a douze heures, en .vue d'apaiser

i engagés. A l'heure dite, non sèu-délégués de la landwehr ne se
mitront mais ïes Allemands att-a-9Uire"

, u' ia ligne Vidrish-Roopa.
mnnrtft t Ct t0n ? Venden', ja landwehr alle-
Pernrn, VlW s"r ^ front, golfe de
CPS ' ff°hneburg, avec'des for-
tnnt M liffïles->La bataille continue. Par¬
les premieTS. Allemands "ta ont attaqué

ALLEMAGNE
Des troubles éclatent à Berlin

dusTt^manmi'p rit'"'"' ~ Des trouljlfis sérieux,dus au manque de vivres, ont éclaté hier aDrès-
cu'her près deK SU,d d,e et eL parti¬culier près de la gare du chemin de fer de Stet-m. De nombreuses boutiques ont été talées "et

florin8 °n' dÙ êt™ "PpeIées

L abondance des matières nous obliae àremettre à demain la suite de notre intéres¬sant feuilleton L'HORRIBLE DRAME.

LA SIGNATURE DE LA PAIX
Paris, 24 juin. — L'Allemagne s'incline et re¬

connaît notre victoire. Elle accepte de signer letraité de paix sans réserves.
Certes, écrit M. Charles Chaumet, dansl'Avenir, nous sommes heureux de voir enfin

se terminer cette trop longue période d'attente
qui provoquait dans tous les pays de l'Ententeun malaise grandissant. La paix signée mar¬
que le début d'une ère nouvelle :

« Mais la tâche de la nation n'est point ter¬
minée, il nous reste à consolider notre vic¬
toire, à garantir la paix si chèrement acquise,à lui faire porter ses fruits légitimes. Le traité
de pai ; est signé- Il reste à le faire exécuter.
N'aurons-nous en main qu'un chiffon de papier?Là est l'angoissante question. L'Allemagneavait signé l'armistice. Elle en a violé presquetoutes les clauses. Il faut s'attendre à ce que
nos ennemis, dont nous connaissons l'insonda¬
ble mauvaise foi, mettent encore tout en œuvre
pour éluder leurs obligations. C'est à nous qu'il
appartient de défendre nos intérêts et nos
droits avec clairvoyance, avec vigilance, avec
une inébranlable fermeté. »

Le Matin attire l'attention sur la violence de
la protestation de von Daniel qui accompagnela capitulation finale de l'Allemagne. Il y a plus
que des récriminations platoniques, surtout sil1on songe aux menaces formelles contenues
-dans la Note remise la veille et à l'allusion eu
soulèvement possible des populations de l'Est.»
D'autre part, notre confrère fait observer :
« Sans doute le traité aveo l'Allemagne mar¬

que plutôt une évolution vers la paix que la
réalisation de cette paix, puisque pendant lesmois qui vont suivre des questions aussi essen¬
tielles que celle des réparations auxquelles adroit le peuple français vont être remises, surle tapis, débattues, et qu'elles ne seront heureu¬
sement résolues que si les alliés se montrent
fermes et énergiques. »

Saint-Brice (Journal) met en lumière ce fait
que l'on a laissé dans l'ombre : c'est le soldat
victorieux qui a fait aboutir la négociation :
«La prolongation de la Conférence, l'inter¬vention des hommes d'Etat ont relégué les sol¬dats à l'arrière-plan; ces soldats sont cepen¬dant restés sous les armes, et c'est à la menace

de leu-s canons qu'il a fallu recourir en der¬
nier ressort pour rappeler à la réalité un ad¬
versaire qui commençait déjà à relever la tête.Puisse l'enseignement ne pas être perdu. »
Saint-Brice estime lui aussi que, après la si¬

gnature : '
« La vigilance s'impose d'autant plus qu'il ya dans le traité une part trop large aux impré¬cisions, à défaut de garantie morale. La paix

qui s'ouvre ne peut être durable qui si les
champions du droit restent unis assez long¬
temps pour perpétuer l'ordre nouveau qu'il ne
suffit pas de projeter ni même de créer, mais
qu'il faut maintenir. »

L'Homme Libre dit :
« Si l'attitude dernière de l'Allemagne devant

la paix nous éclaire un peu plus encore sur la
valeur qu'il faut accorder à sa moralité, pou¬
vons-nous nous fier à sa signature pour le
maintien de la paix ? En aucune façon. »
M. Alfred Capus (Figaro) pense que :
« Nous avons le droit de considérer un pareil

triomphe à la fois comme le plus glorieux de
notre histoire et comme un événement sans
précédent cftns l'histoire de l'humanité. »

Mais M. Pierre Bertrand, dans la Politique,
. croit que notre joie très légitime doit se modé¬

rer, car. la formalité qui vient de s'accomplirn'est en aucun sens décisive î

«Les préliminaires que l'ennemi accepte, ilfaut qu'ils soient ratifiés maintenant par lesParlements des puissances alliées. Cela n'ira
pas de soi partout.

» En, France, on peut certes prévoir que lesChambres se résigneront; en Angleterre, on
peut être assuré d'une approbation enthou¬
siaste.
«Mais, par contre, aux Etats-Unis la situa»

tlon est loin d'être claire. Le projet de disjoin¬dre du traité les articles relatifs à la Société des
nations équivaut à repousser tout le traité. Si
l'opposition persiste dans l'attitude qu'elle aprise, la signature de la grande républiqueaméricaine ne sera pas maintenue, et l'instru¬ment diplomatique,' qui n'était déjà pas fa¬
meux, où M. Wilson a mis son paraphe, per¬dra encore de sa valeur. »

1
L'Action française souligne elle aussi la me¬

nace contenue dans la Note d'acceptation de
l'Allemagne, que tous les Allemands sauront
bientôt par cœur, qui deviendra sans doute le
point de départ d'une propagande nationaliste,qui peut dès demain servir d'argument à l'As¬semblée de Weimar pour en appeler au peupleallemand. Il est aussi un encouragement à celte
armée de l-'Est que ses chefs tiennent toujoursprête à se jeter sur la Pologne. Les alliés au¬
raient tort de négliger cette excitation à la
haine et à la revanche. »

Dans le même journal, M. Jacques Bainville
fait oes remarques ;

« Les Allemands ont la promesse de modifi¬
cations successives, et ils ont encore réussi à
entourer leur signature de protestations et de
réserves qui ont été repoussées en partie, maisdont les principales subsisteront. En somme,les choses ne se seraient pas passées autrement
si les négociations avaient eu lieu avec l'an¬cien Relchstag, sous Guillaume II, empereuret roi. Il semble même que Guillaume II soitdans la coulisse, comme Abdul-Hamid restaitderrière les Jeunes-Turcs. »

Pour M. Marcel Cachin, leader des socialis¬tes (Humanité):
« La paix qui se signe à cette heure n'est pasdurable. Elle est empoisonnée par tous les vicesdu monde qui s en va. »

Quelques conséquences de la loi
de 8 heures

. A^tlaguerre, à 10 heures de travail parjour, 1,000,000 d'ouvriers français, de 25 à 40ans, donnaient 10,000,000 d'heures de travailpar jour.
La guerre a occasionné un déchet d'environ5 (morts, disparus, blessés incapables) parmi ces hommes mobilisés dans la force daI âge. Restent donc 800,000 de ces ouvriers quf;aujourd'hui, avec la journée de 8 heures detravail par jour, représentent 6,400,000 heuresde travail. D'où, actuellement et journellement,une différence en moins de 3,600,000 heures detravail par rapport aux 10 millions d'heures detravail avant la guerre.
Multipliez cette différence par 300 jours (un

anj, et vous arrivez au total de 1,080,000,000 !C'est donc, en une année, plus d'un milliard
d'heures perdues pour la production française 1
C'est, assurément, un jqli résultat !

LA GREVE DE LA METALLURGIE
S'AGGRAVE

Paris, 23 juin. — La grève des métallurgistes,
qui semblait vouloir se maintenir sur le terrain
corpgratif, d'après les déclarations mêmes des
Syndicats intéressés, glisse petit à petit et plus
rapidement depuis hier sur le terrain social, et
actuellement tend à se transformer en mouve¬
ment plus spécifiquement politique. Le comité
d'entente, qui est quelque chose comme le con¬
seil'd'administration de la grève, groupe trois
grands Syndicats : métaux, mécaniciens, voi¬
tures et aviation, plus les Industries électri¬
ques, dont une partie seulement participe au
mouvement. Or, dans sa réunion de dimanche
après-midi, qui fut très longue et assez mou¬
vementée, l'union des mécaniciens a voté un
ordre du jour déclarant que doit se poursuivre
dès maintenant l'action révolutionnaire com¬
mencée par les comités do grève de la région
parisienne, et décidant d'entrer résolument
dans la seule action efficace pour lç. classe
ouvrière. De son côté, le Syndicat de6 métaux,
après avoir repoussé les propositions patrona¬
les, a voté un ordre du jour d'allure nettement
politique. Les travailleurs de la voiture-avia¬
tion, dans leur réunion de l'après-midi, ont
voté une résolution identique. Dans ces trois
réunions, on a demandé à la C. G. T. de faire
agir immédiatement le cartel interfédéral pour
assurer la solidarité entre tous les membres
de la classe ouvrière sur la question sociale.
Enfin, après une longue délibération, qui,

commencée dimanche matin, ne s'est terminée
que très tard dans Ta nuit, la Fédération des
métaux, par l'organe de son conseil national,
a décidé de saisir au plus tôt la C. G. T. et le
cartel interfédéral de la situation, en deman¬
dant une action immédiate non seulement dans
la métallurgie, mais dans toutes les corpora¬
tions.

L'amnistie aussitôt la paix
Paris, 24 juin. — Le gouvernement arrêtera

les termes du projet, d'amnistie qu'il soumet¬
tra aux Chambres dès que le traité de paix
aura été signé par les Allemands.

Et les destructions de stocks
américains continuent !

Le Mans, 23 juin. — Au camp d'Auvours, les
soldats américains continuent à détruire des
stocks énormes de tabac, chaussures et chemi¬
ses, plutôt que de les emporter ou d'en faire
profiter les habitants de la région.

Les achats de denrées en France
Paris, 23 juin. — Les instructions minis¬

térielles suivantes ont été adressées par dé¬
pèche au service des contributions indirec¬
tes :

« Le. ministre est informé que les services
des armées américaines mettent en vente
sur divers points du territoire des denrées
alimentaires et coloniales. Prenez des dispo¬
sitions, après entente avec vos collègues de
la régie, pour que les autorités américaines
soient partout prévenues que ces opérations
ne peuvent être effectuées que moyennant
paiement des droits et taxes, et pour que
ls municipalités notifient aux particuliers
qu'en achetant des denrées n'ayant pas ac¬
quitté ces droits et taxes, ils s'exposeraient
à des noursuites, »

l
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L'armée allemande
reconstituée

Ce qu'elle représente
Mayence, 24 juin. — Tout en restant dans

le cadre des limites imposées par le traité
de paix, l'Allemagne est en voie de recons¬
tituer son armée. Au moment de l'armistice,
c'était la débandade complète, la désorgani¬
sation, l'indiscipline et l'institution du So¬
viet, conséquence de la défaite. Par suite
de la démobilisation et des désertions, dès
le mois d'avril, il n'y avait plus une seule
classe mobilisée. La première armée que
l'Allemagne essaya de reconstituer en vuedes événements de Pologne fut uniquement
composée de volontaires attirés par la hau¬
te paie, qui rentrèrent dans les cadres du
temps de paix.
A la fin de décembre, cette armée de vo¬

lontaires pouvait s'élever à 300,000 hommes
environ. L'état-major allemand, se rendant
compte de la non-valeur de ces éléments, les
licencia vers le mois d'avril. On recruta une
nouvelle armée en utilisant cette fois com¬
me cadres les anciens officiers et sous-offi¬
ciers démobilisés. Il restait environ de 100 à
120,000 scxus-offlciers sans emploi. C'est aumoisd'avril que fut créée la Reichswehr (for¬
mation d'Etat), qui consiste' à substituer à
ohaque ancien corps d'armée une brigade.
On constitua ainsi 22 brigades, les Bavarois
compris. Ces brigades avaient comme état-
major celui des anciens corps d'armée.
Ces brigades, uniquement composées de

volontaires, comprenaient deux régiments
d'infanterie à trois bataillons, plus tous les
éléments d'une ancienne division, c'est-à-
dire pour chaque bataillon une batterie de
minenwerfer lourds, deux batteries d'artille¬
rie de campagne, deux bataillons de pion¬
niers, des détachements de liaison, de télé¬
phonie, de T. S. F., de chars d'assaut, deux
sections de camions automobiles, une sec¬
tion de réparation et toutes les organisa¬
tions de services auxiliaires d'intendance,
formations sanitaires, etc. Chaque bataillon
était en plus muni de ses mitrailleuses, de
son artillerie de tranchée, etc. Quant aux
cadres, ils étaient considérables; c'est ainsi
qu'une simple compagnie se composait de
5 à 7 officiers et de 35 à 42 sous-officiers.
Pour 40 à 45 hommes seulement, il y avait
plûs de cadres que de soldats. Telle est l'or¬
ganisation maintenant adoptée.
Les nouvelles formations sont achevées

sur touto la frontière est at sur toute la
frontière ouest. Chaque brigade est forte de
8 à 10,000 hommes. Elles sont à l'effectif des
anciennes divisions. Ces unités, si puissam¬
ment constituées, sont destinées à encadrer
du jour au lendemain les éléments de ré¬
serve préparés par trois nouvelles institu¬
tions que les Allemands viennent de créer :
1, Les burgwehr, ou organisations de poli¬

ce, qui comprennent des hommes appeléspendant un certain temps par roulement;
2. Les einwohnerwohr, ou garde bourgeoi¬

se, sorte de garde nationale;
8. Les heimatschutz, chargés de la protec¬tion du pays. Ces diverses institutions sont

destinées à donner à tous les citoyens uneinstruction militaire suffisante pour leur
permettre d'être immédiatement incorporésdans l'armée régulière.

L'assemblée des présidents
des Chambres de commerce

Paris, 23 juin. — L'assemblée des présidents
des Chambres de commerce s'est réunie sous la
présidence de M. Pascalis, président de la
Chambre de commerce de Paris. Cent six
Chambres de commerce étaient représentées.
Les résolutions ci-après ont été aoopiees.
L'assemblée a désigné comme délégués titu¬

laires au comité de surveillance et de contrôle
de la liquidation des s toc les de guerre : MM.
Morch, président de la Chambre de commerce
de La Rochelle; Prévôt, président de la Cham¬
bre de commerce de Méanx; Ungemach, prési¬
dent de la Chambre de commerce de Stras¬
bourg, et comme délégués suppléants, MM.
Artaud, président de la Chambre de commerce
de Marseille; Guestier, président de la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux; Cormorals, pré¬
sident de la Chambre de commerce de Nantes.
Le président du conseil d'administration de

l'Office national de tourisme a appelé l'atten¬
tion de l'assemblée sur l'intérêt que présente¬
rait le développement du tourisme en France
par une intensification des efforts des Syndi¬
cats d'initiative, l'établissement de relations
permanentes entre les Fédérations de ces Syn¬
dicats et les Chambres de commerce des ré¬
gions qu'elles représentent.
L'assemblée, accueillant cette suggestion, a

désigné des délégués auprès des Fédérations
régionales.
L'assemblée a exprimé le vœu que pour les

décrets relatifs à l'extension des prohibitions
d'importations, la publication en soit faite aus¬
sitôt après la signature, de façon à éviter toute
occasion de spéculation.
Considérant que les diverses questions soule¬

vées par la Chambre de commerce de Nancy
ont un intérêt très sérieux, elle a décidé que
si les. vœux de cette Compagnie n'ont pas reçu
satisfaction par des clauses expresses du traité,
il y aura lieu de les signaler à la commission
interalliée dite ; « Commission de réparations, »
et de demander notamment que les réquisitions
et autres engagements de toutes natures pris
par les armées allemandes en campagne soient
acquittés intégralement et par priorité sur tou¬
tes lés autres créances, paiement qui est de
droit et que pratiquent d'ailleurs toutes les na¬
tions alliées; que l'Allemagne soit contrainte de
procéder immédiatement et effectivement à la
restitution des biens possédés par nos natio¬
naux dans les territoires ennemis, sous réserve
de la réparation de tous dommages.

—; « —

Toujours les marchés de la guerre
Paris, 24 juin. — D'un rapport de la com¬

mission des marchés de la guerre à la
Chambre il résulte qu'à Bayonne. M. B...,
négociant, obtint l'adjudication de fourni¬
tures de draps et obtint en même temps du
Trésor des avances excédant parfois le mon¬
tant du marché. On lui donnait en avances
des centaines de mille franos. Lisez plutôt.Comme l'ordonnancement des avances
avait toujours été effectué dès la signaturedes contrats, M. B... a donc jusqu'au 15 jan¬vier effectué ces opérations, qui compor¬taient pour plus de 550,000 francs de livrai¬
sons, sans avoir eu à débourser un sou de
ses deniers, et ayant, au contraire, bénéficiédes Intérêts des capitaux qui lui avaient "été
confiés. Il a donc pu opérer comme un ache¬
teur a la commission, bien que percevantles bénéfices d'un vendeur réel, et aurait con¬
tinué à procéder de même jusqu'à la fin de
ses marchés sans risques, mais non sans
bénéfices, si le directeur de l'Intendance de
la 18e région n'avait fini par se rendre
oompte de l'irrégularité de la situation.

LE NOUVEAU
CABINET ITALIEN

PRÊTE SERMENT
Rome 23 juin. — Les nouveaux ministres on»prêté serment entre les mains du roi.

DECLARATIONS FRANCOPHILES
DU NOUVEAU PRESIDENT

DU CONSEIL
Rome, ^3 juin, Interviewé par un jour»naliste français, le nouveau président duconseil, M. Nitti, a déclaré ;
« Une des choses que j'aurai le plus àcœur, ce sera 1 entente vive, cordiale, vrai-ment amicale avec la France. Seule l'unionloyale entre la France et l'Italie peut coin»,tituer le salut des deux nations. La France

a beaucoup plus de richesses matérielles etl'Italie une plus grande richesse en hom¬mes. Il faut donc unir nos forces Si nouasommes unis, la civilisation latine ne serapas seulement une expression littéraire. Laiïia«i 6St Qu étant da même race nous avonsquelquefois les mêmes susceptibilités et lamême irritabilité. Or, plus nous nous uni¬
rons, plus ces défauts diminueront Je dé<sire qu'on sache en France que je suis unami sincère et de longue date, et qu'en cequi me concerne je ne négligerai aucun
moyen pour que soit réalisée notre union
non seulement dans les sentiments, mais pnl
core et surtout dans les actes et dans lesœuvres. »

M. NITTI EXPOSE DA#IS UNE CIRCULAIRE
LES IDEES DIRECTRICES DE SA POLITIQUE
Rome, 23 juin. — Une circulaire de M. Nitti

aux préfets caractérise sa politique qui s'eteforcera d'être surtout une politique économi¬
que. En voici les passages essentiels :
«La suprême nécessité du pays est de pro-duire; or, produire n'est pas possible si l'or¬dre ne règne pas.
«J'exige que toutes les autorités qui dépen¬dent de mon ministère consacrent leurs effortsà satisfaire les nécessités économiques des ci¬toyens. Quiconque agit de manière à rendra

ces nécessités plus âpres, mérite les rigueursdes lois. Les difficultés actuelles imposent àtous les plus grands esprits de sacrifice. La
gouvernement désire abolir rapidement toutesles restrictions qui ont été nécessaires durantla guerre et que la paix rend superflues.
» Chaque parti a droit à la même considé¬

ration, à la condition que les droits des mi¬norités soient protégés et qu'aucune mino¬rité ne tente de s'imposer par des moyensviolents à la majorité.
»A l'étranger et à l'intérieur, tous doiventavoir la conviction que l'Italie veut aveofermeté protéger et garantir sa propre po¬sition dans les compétitions économiques etpolitiques mondiales. Le respect aux lois est

la suprême garantie de toute liberté et de!toute enquête économique. »

Les troupes italiennes réoccupent Misrata
Rome, 23 juin. — Les troupes italiennesont réoccupé Misrata. Elles ont été accueil¬

lies très chaleureusement par les indigèneset les notables des différentes régions quiont défilé devant les autorités italiennes.
N. B. — Misrata (Tripolitaine), rade surla Méditerranée, à 195 kilomètres de TripûUi

La réforme électorale
Paris, 23 juin. — La commission sénato¬

riale de la réforme électorale s'est réunie
cette après-midi. M. Bérard s'étant démis
samedi de ses fondions de rapporteur, à la
sui a du vote de l'amendement de M. Paul
Strauss, ce derâler a été désigné pour le
remplacer.
La commission a ensuite procédé à un

échange d'observations afin d'établir pour
les derniers articles de la proposition de
loi un nouveau texte s'harmonisant avec
l'amendement Strauss, devenu article 6.

Le maréchal Joffre acclamé à Londres
Londres, 24 juin. — Le maréchal Joffre, à

son arrivée, au moment où 11 sortait de la
gare, fut salué par des acclamations prolon-
ées da l'énorme foule massée dans la cour

ffcjMd tues ro1«in98'

A LA CHAMBRE
Les 8 heures pour les inscrits maritimes
Paris, 24 juin. — Presque toute la séance du

matin a été consacrée à la discussion du projet
tendant à fixer à huit heures par jour la durée
du travail effectif des personnes da l'un ou da
l'autre sexe employées sur un navire affecté
à la navigation maritime.
L'amiral Bienaimé, rapporteur, expose l'éco¬nomie du projet, qui réalise l'union dans la

marine marchande.
M. Chaumet déclara que ce projet est urgentet attendu par tous les marins. L'orateur re¬

grette seulement qu'on n'ait pas abrogé les
dispositions de la législation antérieure.
M. Chaumet ajoute que nos transports mari¬

times vont se trouver en concurrence avec les
marines étrangères. Pour soutenir la concur¬
rence, nos prix de revient ne doivent pas être
supérieurs à ceux de nos rivaux. Or, depuis la
guerre, nous avons perdu un tiers de notre
tonnage, pendant que d'autres nations ont aug¬menté le leur, et les Etats-Unis d'un million de
tonnes. Ils sont prêts à construire 3 millions
de tonnes. Les Anglais, les Japonais ont aug¬
menté leur puissance de production; les Japo¬nais ont-passé de f30,000 à 600,000 tonnes; les
Italiens ont agrandi leurs chantiers, et 600,000
tonnes autrichiennes vont passer sous leur pa¬villon.
On voit donc, dit l'orateur, dans quelle infé¬riorité nous allons nous trouver. Nous n'avons

pas les 500,000 tonnes promises par l'Angle¬
terre sur un délai de trois années, malgré les -
assurances données à la Chambre. Nous ache¬
tons nécessairement plus cher que les arma¬
teurs anglais et américains, et on nous oblige
à acheter une tonne de bois chaque fois que
nous achetons quatre tonnes en acier ! Qn nous
écoule ainsi des « rossignols ». Je demande ait
gouvernement d'intervenir énergiquenfént.
(Applaudissements.) Il faut que les armateurs I
et les inscrits s'entendent, sous peine de mort |
pour-notre marine. Sans quoi, c'en est fait de
notre commerce d'exportation.
La marchandise suit le pavillon, et quand

nous votons la loi de huit heures, nous nous
en remettons à la sagesse des inscrits pour ne
pas faire de cette loi une loi de décadence pour
la marine marchande. (Applaudissements una¬
nimes.)
M. Pierre Dupuy, commissaire générai de la

marine marchande, répond qu'il prendra les
mesures de transition nécessaires pour ne pas
porter préjudice à notre marine. Il y a d'ail¬
leurs entente entre les marins français, anglais
et américains pour l'application de cette loi. Il
demande à la Chambre" de la voter à l'unani¬
mité.
M. Guernier, président de la commission do

la marine marchande, demande au gouverne¬
ment de prendre dey mesures pour empêcher
que certaines maisons d'armement ne sabottent
la loi. (Très bien !)
La discussion générale est close et les arti¬

cles votés sans discussion.
Avant le vote sur l'ensemble, M. Pierre Du¬

puy promet de" prendre des arrangements des¬
tinés à compenser l'infériorité de notre marine
marchande si elle résultait de l'application de
celte loi. Il recourrait au besoin à des ententes
avec nos alliés.
L'ensemble de la loi est volé à l'unanimité.
LES DOUZIEMES CIVILS ET MILITAIRES

La Chambre a poursuivi la discussion du
projet de crédits provisoires concernant les dé¬
penses militaires et les dépenses exceptionnel¬
les dos services civils pour le prochain trimes¬
tre.
Un amendement do M. Grodet rejevant de

566,000 ir. un crédit pour augmentation de sol¬
des militaires aux colonies a été adopté.
A propos d'un amendement de M. Jean Bon

tendant à réduire de 10 millions le crédit pour, -
la «mission française en Palestine, en Syrie et
en Arménie», M. Pichon, ministre des affaires:
étrangères, a déclaré : « Nous avons un Intérêt
capital à sauvegarder nos droits en Syrie, re¬
connus par un accord de 1916 avec la Grande-'
Bretagne. Cette question sera résolus Sors de
la paix avec la Turquie. Les négociations étant
en cours, je ne peux fournir d'autres explica¬
tions. Le gouvernement t'ait d'ailleurs tous ses
efforts pour défendre de la façon la plus ferme
les droits de la France. C'est pourquoi nous
avons besoin là-bas d'une mission dotée de cré¬
dits suffisants. (Applaudissements.) Nous ne
sommes inféodés à aucun parti, à aucune con¬
fession. 11 s'agit simplement des droits de la
France. » (Applaudissements.)
L'amendement a été retiré.

«

Le banquet des délégations
économiques

Paris, 23 juin. — M. Clémentel, ministre
du commerce, a présidé ce soir un brillant
banquet offert par la délégation économi¬
que française à la ' Conférence de la paix
aux délégations des nations alliées. A ses
côtés, avaient pris place MM. Hoover, du ra¬
vitaillement dies Etats-Unis; Dolioriy, mi¬
nistre de la justice du Canada; Crespi, mi¬
nistre du ravitaillement Italien; Matshui,
ambassadeur du Japon; Krameroz, président
dn conseil tchéco-slovaque ; Politis, minis^
tre des affaires étrangères de Grèce; Affon-
so Costa, chef de la délégation portugaise;
Jaspar, ministre du commerce de Belgique,,
et la plupart des personnages composant
toutes les délégations étrangères à Paris.
Au dessert, M. Clémentel, dans une élo¬

quente improvisation, s'est réjoui de la si¬
gnature de la paix coïncidant avec cette
réunion confraternelle. Il rendit justice à
l'œuvre des délégations qui est "une œuvre,
a-t-il dit, d'équité et de solidarité. L'orateur,
insista sur ce fait que les représentants de
tous les pays alliés n'ont pas cherché à ob¬
tenir des avantages particuliers, mais ont
Imposé à l'ennemi une égalité de traitement
pour tous les alliés.
M. Hoover prit ensuite la parole en an¬

glais et assura tous les alliés de la fidélité
des Etats-Unis au haut idéal qui les lança1
dans la guerre, ainsi que du concours dévoué
des Américains.
M. Dohorty, très applaudi, rendit un hom»,

mage ému à la France, et, parlant a la fois'
en français et en anglais, dit qu'il était fier
d'employer sa langue originelle, car il n'ou¬
blie pas que le Canada a fait ses débuts
comme nation civilisée sous le nom de i
« Nouvelle France. »

M. Crespi, au nom de l'Italie, après avoir,fait, lui aussi, appel à l'union dans la paixjcomme dans la goere, déclara que la no¬blesse de la cause des alliés s'imposera plusencore que leur force, car un jour elle bâte¬
ra la paix définitive du droit et de la justice,'M. Jaspar prononça ensuite des paroles
^emues au nom de la Belgique,
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»1U3AûuoisiAOjddsmauiaiBuiJOU9qbJBj2

'98'JJ8Ç8S'-JJ9a?;saui9J}xaxp-j'08JJ8

"91!)Bnbesiggjj8'Wiaob'as'■&.'JJ8'?!!!

iBnbaj]

-içs'c'snpuaAia«oUauiy—-sojod

"08"JJ01V"JJ9ap:sauijJixa
xtjg00

JJ
i,

'?l)IEnbaslosJJ8'?l!)vnbaai-jjoi"9i:)Bnb

»JI

'OH'OI'snpuaAlaspuauiy
—-suoinopi

'OS"JJ8V'JJJap1sauijJixaxjJd'OS'JJ9

'OlIlEtibasloi'JJi'9t[)Biibasl-jjs'9»)|8nb

841

'088'snpuaAui'-sis's'S9uauiy—-xtiBaA

08
JJSÇ08JJfap

•'sauiOJjraxudJJS

J'9!nenbesloijjs'Wienbe2i(»-jjs'oineflb

«.u

"183'snpuaA}aS9uatnv—-xnBajnBX

*0£"JJ9V0£'JJiap.sauiyjixaxijg0J'JJS

'PHIEnbas108'JJS'91!)Bnbaa1jj9ymenb

an

'il'sanpuaA:91s'sapuauiy—-saqoeA

'08'4J9»08'JJ*ap1sauiîwixaxpg'01'JJS

?l)[enbaslosJJÇ

'91!ienbaai-jj9'PlïIBnb

»ji

-9
'snpuoAuiigoR'l"19lauiy—sjnaog

•U)nf£3'anauîAeq-sped

axxaniA
vn-siuvdaaaHauvw

•••*assiu9g

•••snossîJ

-jqoqxnv9\

J6?08

'iS/1OOIV06?lbni

»i?S9»2
(|£8VOi

'9)b.il

H

IS

il

Sî

810}JEdXUd"P«»4W»*1

,;

•uiDf.ggno

NoitaaaaxnvixsaaxnvaHaavM

•ao?idet-jjoot

%
Sîap

'HT'snpuaAiaSpiiauiy—-XnBaaay

•JJOSl0OsB
ap1soiujJixaxijd-jj001V

98E

'puiBnba£i-jj0810005'Pigenbasisoubj;

»£!v06»

*9l!iBnb.ajj•ijouispiod'so))>ioosap

xud

-M8'snpuaA'»56'syuauiv—'suoinoiv

•jjon1?o°8ap1sauiyjixaxug

jj00»B088

'OHIBUb88:-j;055B001'OlUEnbas

l-JJo£»V05»'à}i)Bnbaji:uouisp(od'sopiios

«apxiXd

'i6(snpuaA:661'souauiy—-xnBaA

JJ081sooiap:sauigjixaxjjg

•jj00)ÇOtI'911[EIlb38.'-JJ5910OSJ'?l))Bnb9S

.'•JJSiJB991'9l))Bnb3J1:J)Asp)Od'soijîi09

»apxpid

'Si"sanpuaAia,sa9uauiy
—-saqoBA

•JJ0)600»lap•sauiOJixeX)jg

'JJ0i(y991'91!)Bnb88i-jj591qoil'j>j))Bnb33

i'JJ003Ç981'ODienbaJi1jjaspjod'soiu09

sapxjjd

*181'snpuaA'sot'sjuaray—-sjneog

uinf£5np

xn¥3Qboa30xnyusaaxnvivum̂bis3H3uï»

•(83(i)83'i'aiqiuodsip'96afnjijt

-uaaajons—
'uiuf£2'ïjoa-aven—'S3U0ns

"(OJ'OS)06'02'spjnoi1<os"0®>08'03'sjaSpgisaJog

•(38Î83)

QV83>

'ajqeuaoyp!(ar88)tffU'»ai*nf:s'HU

•(Si'SH

E9'61'ajquiaopp:(fins)OS'IS'jailinfisajog

r(S0'2£)08'ajquiaapp:(22'S£)03'SÏ•jaiunfixnop

•uies—
-ujnf£2'oSeaigo—'SMOSIVXVS

•»uw±io7-33vsiy.a'/g*'tajDjpuaflsajqaun/codiuoj

•suenbsioJi

sajnaquoq9EJHJBdajqounjioauooa]qo.p

jjenbunsajnaqiinqp
'nEaouauiaioassedui)

'8'aJIBUIJOUIuosibuibiyBJIUU9J
osuo

•stno'i-iuiBSasiiSo.i

U9

'juojnoasgipajo.iattiajnaijîuoJnBtnb

'3AVNK0SAVW0(™d3™W

»psanbySqoxrie
jaisisse.pjnauuoq.iojîbj

JnajapsaouBssiEuuoola«iuibsjnajluapd

noiaglaobssibjx

'f'obssibjj,ajnaAsamui

13OABUUOSXBI2

s-kmm*SOAN03

•»u%vuoi-3ovsiv'a'Wi»idj?u?0saxqçun]saduioj

•sauuojnooiusjnapsu.la/CoAua.uapaJ?!Jd

•siJBnbsjoji9ajnaqjnauqBJtijed
ajqounj

toAigoaaipo,p

'iJenbunsajneqinsuvesstoj
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